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Bussières La Fraternité

sa Nénette ...célèbres et sympathiques

Raymond Bussières, Annette Poivre,
Nénette et Bubu, vous connaissez
Bien sûr Qui ne les a vus, au moins
une fois, sur les écrans ou sur la
scène Et quand on parle d'eux, des

adjectifs tels que gentils, sympathiques,
drôles, simples, viennent le plus
souvent à l'esprit, ce qui n'est déjà pas si
mal. Mais ce couple, effectivement
très sympathique, a bien d'autres cordes

à son arc, la plus précieuse étant
une chaleur humaine peu commune
de nos jours, il faut bien le reconnaître.

Annette Poivre et Raymond Bussières,
c'est avant tout un couple, uni, très
uni, à un point tel que depuis une
trentaine d'années qu'ils vivent ensemble,

ils n'ont guère dû se quitter plus
d'un an, en mettant, bout à bout les

quelques jours où il leur arrive, pour
raisons professionnelles, de se séparer.
Il arrive même que l'un refuse un
rôle pour ne pas être séparé de l'autre...

Ainsi, Annette ne partira pas en
tournée avec « Colombe » d'Anouilh
où elle avait pourtant un très beau
rôle, parce que son Bubu de mari
joue, à cette époque, à Paris où il doit
d'ailleurs créer un nouvel Anouilh,
« L'Arrestation ». Et voilà, aussi
simple

Un chemin difficile
Leur carrière, on la connaît : des films
(105 pour lui des pièces de théâtre,
des TV et un immense succès populaire

dû tant à leur gentillesse qu'à leur
talent. Et Dieu sait s'il leur en a
fallu pour sauver, le plus souvent, des
œuvrettes assez insignifiantes Ce
qu'explique Raymond Bussières quand
il dit à propos des récentes dramatiques

de télévision où on l'a « découvert

» (« Le Pain noir » et « La Vie de
Plaisance ») : « C'est plus facile de
jouer un grand rôle intéressant qu'un
petit rôle dans une pièce ou un film
où l'on ne se sent pas concerné. » Et,
en fin de compte, Raymond Bussières
s'est rarement senti concerné par les
rôles qu'on lui avait proposés, avant
celui, merveilleux, du Père Fraternité
dans « Le Pain noir ». Un rôle qui l'a
fait remarquer par tout le monde.

C'est qu'il jouait là, pratiquement, son
propre personnage. « Ça a été pour
moi, dit-il, un très grand plaisir. Mais
c'était facile à jouer : ce texte, je me le
répétais depuis cinquante ans... »

Un texte à la hauteur du comédien,
mieux, de l'homme Bussières, un être
pour qui, précisément, le mot «
Fraternité » prend tout son sens, attentif

Raymond Bussières dans «Le Pain noir».

aux autres comme il l'était à Charles
Vanel dans « La Vie de Plaisance »,
une autre remarquable création.
Quant au succès, il n'est jamais monté
à la tête du comédien qui dit d'ailleurs

: « J'ai fait ce métier, comme un
ouvrier fait son travail. Je ne suis
qu'un comédien d'accident. A 34 ans,
j'étais dessinateur à la Préfecture de la
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Seine où je faisais des plans de rues,
de métro... C'est un copain qui m'a
présenté à Daquin (c'était en 1942),
et j'ai fait mon premier film « Nous
les Gosses », le reste a suivi... »

Le reste, c'est aussi varié que « Casque
d'Or » ou « Les Branquignols » que
notre couple a créés pendant la saison
1948-49, Robert Dhéry n'ayant pu, à

ce moment-là, assurer cette création.
Et depuis lors, cahin-caha, sans
esbroufe inutile, Annette Poivre et
Raymond Bussières n'ont pas cessé d'exercer

leur métier, acceptant des rôles
dans des conditions parfois assez
cocasses.

Pour payer les impôts
Ainsi, une fois, un producteur propose
un rôle à Bubu, pour quelques centaines

de milliers de francs (français et
anciens...). N'y trouvant aucun intérêt,
le comédien refuse. Le producteur
revient à la charge, une fois, deux fois,
augmentant, petit à petit ses tarifs.
Rien à faire Et puis, la facture du
percepteur arrive : 723 000 francs
(toujours anciens). Raymond Bussières
décroche le téléphone, appelle le
commanditaire et lui dit : « D'accord, je
joue dans votre film, pour 723 000
francs, ni un sou de plus, ni un sou
de moins... »

Florence Blot est une des partenaires préférées de Bussières (après Annette Poivre, bien
entendu). Ici, dans «Acte de Probité».
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Quant aux pièces que le couple n'aimait

guère, les comédiens avaient
trouvé un bon filon : il y en avait
qu'ils étaient quasiment obligés de
jouer, plus ou moins par contrat. Or,
à l'époque, il y a quelques années,
une pièce pouvait tenir 100, 150 ou
200 représentations, ce qui peut être
fort pénible quand elle ne plaît pas.
Prétextant d'autres engagements, ils
proposaient de la faire en film. « On
ne la jouait ainsi qu'une fois », disent-
ils ravis de ce stratagème.
Annette Poivre et Raymond Bussières,
des gens comme tout le monde,
d'excellents comédiens certes, mais nullement

grisés par le succès, se contentant
de peu, heureux de vivre simplement,
dans un appartement confortable (mais
pas à l'image d'une maison de «

vedette »), niché dans un immeuble
ancien. Des gens, surtout, ne se prenant
pas au sérieux, ce qui ne les empêche
pas de faire leur travail le plus
sérieusement du monde, sachant apprécier
chaque chose à sa juste mesure. L'argent,

en particulier, après lequel ils ne
courent pas : « En avoir suffisamment
pour vivre correctement, disent-ils,
c'est tout ce qu'il nous faut. »

Gentillesse, simplicité, sagesse aussi,
sans parler d'un solide sens de
l'humour, et amour du travail bien fait,
voilà qui fait de ce « vieux » couple,
des gens étonnamment jeunes que nous
aurons longtemps encore plaisir à voir,
à revoir. Un souhait, pour finir : que
la TV française n'oublie pas les
promesses faites à Raymond après « Le
Pain noir » Il mérite largement une
place parmi les plus grands, il l'a
prouvé. Jean-Claude Blazy
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